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BENOIT  XIV.  PAPE, 

ENERABLE  Frere,  Sa- 
lut  6c  Bénédiction  Aportoli- 
que. 

Etant  au  mois  de  Juin  dernier  en 
notre  Château  de  Cartel  Gandolphe 
pour  y prendre  l’air  , on  nous  ap- 
porta une  Lettre  du  Pere  Gioia  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , qui 
fait  à préfent  fa  réiîdence  dans  la 
Ville  de  Florence , pour  faire  la  vi- 
lite  de  fes  Couvens  de  Tofcane.  Il 
nous  marque  dans  cette  Lettre  que 
l’Inquifition  d’Ffpagne  , à la  tête  de 
laquelle  vous  êtes,  dans  l’Index  qu’elle 
vient  de  rendre  public  , a mis  parmi 
les  Livres  prohibés  , l’hirtoire  Péla- 
gienne  , & une  Dilfertation  fur  le 
cinquième  Concile  Œcuménique 
compofée  par  l’Illurtre  Cardinal 
Henry  Noris  Religieux  de  fon  Ordre. 
Comme  il  imploroit  notre  autorité  , 
non-feulement  pour  que  nous  appor- 
taffions  à l’injure  que  l’on  fait  à fon 
Ordre , le  remede  convenable  , mais 
suffi  pour  que  nous  prévinffions  les 
maux  & les  troubles  qui  menacent 
l’Efpagne  i Nous  lui  avons  répondu 
que  ce  qu’il  nous  écrivoit  nous  étoit 
entièrement  inconnu  , & que  nous 
ferions  les  informations  néceffiaires 
pour  en  fçavoir  la  vérité.  Les  ayant 
faites,  & étant  affinés  que  Pexpofé 
du  Pere  Général  eft  conforme  à la 
vérité,  & que  les  Ouvrages  du  Car- 


BENEDICTUS  PAPAXIV. 

VENERABILIS  Frater, 
falutem  & apoflolicam  be- 
nediétionem. 

Dum  præterito  menfe  Junio  , 
ut  aëre  liberiore  frueremur , in  ar- 
ce  CaflriGandulphi  ruflicabamur, 
ad  nos  delata  fuit  Epiftola  Patris 
Gioiæ  , Generalis  Ordinis  Sanêti 
Auguftini  inCivicate  Florentinâ 
degentis  , ut  vifitationem  expleat 
fuorum  in  Thufciâ  Conventuum. 
Porro  in  Epiftolâ  nos  monitos  fe- 
cit , infértas  fuiife  in  Expurgato- 
rio  ab  Hifpanâ  Inquifitione , ( cai 
præes)  edito  , inter  libros  prohi- 
bitos , Hiftoriam  Pelagianam , & 
Differtationem  fuper  quintâ  Syno- 
do  (Ecumenicâ  , editam  à clam 
mémorisé  Henrico  Cardinale  No- 
rifio,  fui  Ordinis  Religiofo.  Cum- 
que  noflram  authoritatem  inter- 
pellaflet  , nedum  ut  vulneri  fuæ 
Religioni  infliéto  mederemur  5 
fed  ut  etiam  imminentia  mala  , & 
perturbationes  in  Hifpaniâ  propè 
diem  excitandas  averteremus  ; ref- 
pondiraus  faétum  ab  eo  nobis  ex- 
po lit  um  , nobis  elfe  prorfùs  îgno- 
tum , nofque  débitas  fuper  véritab- 
le faéti  informationes  elle  fumptu- 
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ros  ; cumque  id  jam  præfliterimus,  dînai  Noris  fe  trouvent  dans  l 'Index 
& nobis  aDundè  confier  fadum  à expurgatoire  de  l'Inquiiition  d’Ef- 

Pa  re  Generali  nobis  expoficum  , PaS"e  » fommes  forC£S  de  ro“- 
veritate  inma?  & inter  iibrospro  - fraterneiiement,  8c  vous  admoneüer 
criptos  in  Expurgatorio  Hiipano  y paternellement  que  vous  ayez  à cher- 
recenfita  Cardinalis  Norifii  opéra  cher  ies  moyens  d’é ceindre  un  feu  qui 
reperiri,cogimur  abrumpere  (lien-  eft  fur  le  point  de  caufer  un  vafte 
tîum , teque  , venerabilis  Frater  , incendie, 
fraternè  interpellare  , & paterne 
admonere  , ut  aquam  præpares  , quævaflum 
incendium  jam  præparatum  extinguat. 

Etfi  memoraü  Norifii  opéra  , Quand  même  il  y auroit  quelque 

aliquid  Baianifmlauc  Janfenifmi  choie  dans  les  Ouvrages  du  Cardinal 
a,  » , Noris  qui  fentiroit  leBaiamime  ou  le 

redolerent : , proue  Author  Biblto-  Jan|ejfme 

, comme  fe  l’eff  imaginé 

thecæ  Janlenifticæ  immerito  autu-  mal-à-propos  l’Autour  (#)  de  la  Bi- 
mavit  ; poft  tôt  annorum  lapfum  9 bliothéque  Janfenienne  ; après  le  laps 
in  quorum  decurfu?eafummoplau-  de  tant  d’années  pendant  lefquelles 
fu  excepta  funt,  nonne  prudens  ce  Livre  a été  reçu  avec  les  plus 
Ecclefiaflica  œconomia  exigebat , grands  applaudiffemens , une  lage  8c 

ut  à profcriptione  abflineretur  , Pruden,te  œc™oraie,  “'“‘geojt-elle 
^ r • r -j  pas  qu’on  s abftint  de  les  proicrirer 

quam  unufquifque  prævidere  pote  (ghacun  pouvoir  aifément  prévoir 

rat  3 mu! ta  mala  elle  excitaturam  9 qU’une  tene  condamnation  feroit  la 
unitatem  Ecclefiæ  Hifpan  æ efle  fource  d’une  multitude  de  maux , 8c 
fcifluram,obftrepentibusvidelicer,  romproit  l’unité  de  l’Eglife  d’Efpa- 
prout  unufquifque  prævidere  pote-  gne.  En  effet , il  n’y  a perfonne  qui 
rat,  Augufliniani  Ordinis  alumnis  ne  voie  que  tous  les  Religieux  de 
& ipforum  affeclis,  obilrepentibus  i’°rdre  des  Auguftms  &,  ceux  qui 

tôt  alns  vins  dodis  in  Hifpama  de-  s,éleyeront  concre  cette  Cenfure  , 

. gentibus  , & partium  itudio^non  auffj_bien  que  tant  d’autres  Perfon- 
abreptis,  paratifque  ad  aflumëdam  nages  d’Efpagne recommandables  par 
author isdefendonem  non  incog-  leur  dodrine,  qui  fans  aucun  atta- 
niti , non  gregarii , fed  litterarum  chement  pour  un  parti  , feront  dif- 
fui  tempons  facile  principis  , & eo  pôles  à prendre  la  défenfe  d’un  Au- 
fo  o l.tceraturæ  Ecciefiaflicæ  & J™*  <lui  n’eft  lnconnu  “ «“P”- 
prophanæ  merito , facro  Cardrna-  lesfçavans  fon  fiécfe>  & qui  n>a 
lium  Collegio  adicripti  . été  élevé  au  Cardinalat  qu’à  caufe 

de  fon  mérite  diftingué  dans  la  littérature  facrée  «5c  profane. 
Nota  profe&o  tuæ  eruditioni  Vous  êtes  fans  doute  trop  verfé 
erunt  j quæ  profiant  in  Ecclefiafti*  dans  la  ledure  de  lHiftoire  Ec- 

(«}  Le  Pere  Colonia  Tefuite. 
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clëfiafïique  , pour  ignorer  qu’elle 
nous  fournir  plufieurs  exemples  d’une 
prudente  œconomie  , qui  nous  font 
voir  que  nos  Peres  , pour  éviter  le 
fcandale  , & empêcher  le  mal  qui 
auroit  pu  en  arriver,  ont  cru  devoir 
relâcher  de  la  rigueur  du  droit,  dont 
néanmoins  ils  avoient  lieu  d’ufer. 
Nous  nous  contenterons  de  vous  en  rap- 
peller  quelques-uns  qui  certainement 
ne  vous  font  pas  inconnus.  Du  tems  de 
Clement  Xi.  d’heureufe  mémoire  , 
on  déféra  les  Ouvrages  du  célébré 
Tillemont  pour  les  examiner  & les 
rofcrire.  Ses  accufateurs  en  tirèrent 
eaucoup  d’endroits  dignes  de  cen- 
fure  ; mais  ce  Pape  impofa  filence , 
perfuadé  qu’une  telle  condamnation 
attirerait  beaucoup  de  maux.  11  fui- 
vit'la  même  conduite  d’œconomie, 
quand  on  dénonça  au  iuprême  Tri- 
bunal de  rinquilition  Romaine  , le 
Recueil  des  Vies  des  Saints  commen- 
cé par  Bollandus  , & continué  par 
Papebroc  & d’autres  Peres  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus , quoique  des  accu- 
la teurs  très  - clairvoyans  en  eu  lient 
extrait  un  grand  nombre  & même  un 
très  grand  nombre  de  Proportions 
qui  méritoient  une  cenfure  Théolo- 
gique. Vous  connoilfez  alfurément 
un  Ouvrage  imprimé  depuis  quelques 
années  dont  on  n’a  pas  mis  le  nom  de 
l’Auteur  , mais  que  tout  le  monde 
fçait  être  de(Jacques-Benigne  ) Bôf- 
fuet  Evêque  de  Meaux.  Il  l’avoit 
compofe  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  mais  il  l’avoit  laiffé 
manufcrit  dans  quelques  Bibliothè- 
ques. Tout  ce  Livre  efl  employé  à 
prouver  les  propcfitions  que  le  Clergé 
de  France  à autorifées  dans  l’Alïèm- 
blée  de  1682.  Alfurément  il  ferait 
difficile  de  trouver  un  Ouvrage  auiîi 
oppofé  à l’infaillibilité  du  Pape  par- 
lant ex  cathedra  , à fa  fupériorité  au- 


cis  Hiflonîs  prudentis  œconomîæ 
exempla  , juxta  quæpro  fcandalo 
frænandoj  malifque  imminencibus 
ayertendis,  noRri  majores  cenfue- 
runt  à rigorc  juris  recedere,etR  illi 
locus  efle  dcbuiffet.  Nostibi  rantü 
nonnulîa  certè  tibi  non  ignora  fug- 
geremus.  Tempore  felicis  recorda- 
tionis  Clementis  XL  examinanda 
& profcribenda  delà  ta  funt  ccle- 
bris  Tillemontii  opéra  ;accufatores 
mulra  ex  eis  dcprornpferunt  cenfu- 
râ  digna',Pontifex  autcm  filentium 
impoluic , ratus  multa  mala  ex  pro- 
hibitione  effie  derivatura;Rmilique 
œconomiâ  ufus  eR  ? cùm  fupremæ 
Romanæ  Inquifmoni  exhibitæ 
fuerunt  ab  adtufatoribüsVitæ  San- 
élorum  excerpræ  à Dollando  ? & 
deindeà  Papebrochkqaliifque  S o- 
cietatis  Jefu  Parribus  continuatæ, 
&fi  multa  & benemulta  fagaces  ac~ 
cufatores  dcprompliffient  quæ 
Theologicam  eenfuram  mereban- 
tur.  Notumtibi5abfque  dubio,erit 
cpus  non  multis  abhinc  armis  edi- 
tuirq  rypifque  impreirum5c]uod  etR 
nomine  Authoris  careat , omnes' 
tamen  probè  fciunreRe  BoRuetI 
Epifcopi  MeldenRs  , quod  ipfe 
dum  viveret  compofuerat , ira  ju- 
bente  Gallorum  Rege  Ludovico 
XIV.  fcd  manufcripcum  in  non- 
nullis  Bibliotheds  reîiquerat.  To- 
tum  opus  verfatur.  in  aiïerendis 
prouoRtionibusà  Clero  GaLicano 
Rrmatis  in  convenru  anni  1682, 
DiRicile  profeélb  effi , aliud  opus 
repente  , quod  æque  adverfetur 
doclrinæ  extra  Galliam  ubique  re- 
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ceptæ  de  fummi  Pontihcis  ex  Ca- 
thedra loquends  infallibilitate  5 de 
ejus  excellentiâ  iupraquodcumque 
œcumenicü  Con-cilium  ? de  ejus  ju- 
re indire£to,fi  potifTimum  Religio- 
nis  & Ecckftæcommodum  exigat, 
faperjuribus  remporalibus  fupre- 
morum  Principum.  Temoore  feli- 
cis  recordationis  Cîemends  XI L 
noflri  immediati  Prædecefforis , 
ferib  aêtum  cft  de  opéré  profcri- 
bendo,&  tandem  conclufum  fuit  5 
ut  à profcripdon:  abftineretur  , 
ne  dam  ob  memoriam  Authoris  ex 
tôt  aliis  capitibus  de  Religione 
bene  meriti , led  ob  juftum  no- 
vorum  düTidiorum  timorem.  No- 
tum  denique  tibi  erij^nomen  Lu- 
dovic! Antonii  Muratori  ( adhuc 
viyentis  ) mukorumque  librorum 
commuai  plaufu  receptorum  edi- 
toris.  O quàm  multa  in  eis  repe- 
riantur  cenfurâ  digna  ! Quot  hu- 
jufce  furfuris  nosipfi  eos  legentes 
orfendimus  î Quot  nobis  ab  æmu- 
lis  & accufatoribus  oblata  funt  ! 
Et  nos  uf pue  adhuc  abftinuimus  j 
& abitinebimus  ab  operum  con- 
demnatiooe  , noftrorum  præde- 
cefforum  exemplisedoêli , qui  pa- 
cis  & concordiæ  amore  ,à  profcri- 
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1 deflus  de  tout  Concile  Œcuménique, „ 
au  pouvoir  indirect  qu’il  a fur  le  tem- 
porel des  Souverains , fur-tout  quand 
le  bien  de  la  Religion  & de  l’Egiife 
le  demandent  , quoique  cette  do- 
drine  foit  reçue  par-tout,  excepté  en 
France.  Sous  Clement  XII.  d’heu- 
reufe  mémoire  , notre  prédéceffeur 
immédiat  , on  penfa  férieufement  à 
condamner  cet  Ouvrage;  mais  enfin 
on  conclut  à n’en  rien  faire  , non-feu- 
lement par  égard  pour  un  Auteur  qui 
avoit  rendu  de  ii  grands  fervices  à la 
Religion  en  beaucoup  d’autres  points, 
mais  encore  par  la  crainte  bien  fon- 
dée que  l’on  avoit  d’exciter  de  nou- 
velles divifions.  Enfin  le  nom  de 
Louis-Antoine  Muratori  ne  doit  pas 
vous  être  inconnu.  Cet  Auteur,  qui 
vit  encore,  a publié  un  grand  nom- 
bre de  Livres  qui  ont  été  reçus  avec 
applaudilfement.  Mais  dans  ces  Li- 
vres , que  de  chofes  qui  mériteroient 
d’être  cenfurées  ! Combien  nous- 
mêmes,  en  les  lifant,  en  avons  nous 
trouvées  qui  nous  ont  choqué  ! Com- 
bien fes  rivaux  & fes  accufateurs  nous 
en  ont- ils  déférées!  Cependant  jul- 
qu’ici  nous  nous  fommes  abilenus  de 
condamner  ces  Livres,  & nous  nous 
en  abfliendrons  à l’exemple  de  nos 
PrédéceiTeurs  que  l’amour  de  la  paix 
& de  la  concorde  a empêchés  de  proE 
■cidre  ce  qui  méritoit  de  l’être , lorf- 
qu’ils  ont  jugé  que  cette  condamna- 
tion feroit  capable  dq  faire  plus  de 
mal  que  de  bien.  ’ 


bendis  iis  quæ  profcriptionem  me- 
rebantur  ceffarunt , quando  , vi- 
delicet  , cenfuerunt  plus  mali  quàm 
^oni  ex  profcriptione  effe  derivandum. 

Hæc  procédant  in  hypothefi,in  Tout  ceci  efl  dans  la  fuppofitioa 

a tvt  • r que  les  Ouvrages  du  Cardinal  JNons 

lua  Nonhana  opéra  Buamfmum  £ fentif.oient  |u  Baïanifme  ou  du 

tut  J anfeniimumredolerent.  Quia  Janfenifme;  mais  ÿil  eft  confiant  qu’à 

,iutem  dicendum  eiit  ? cum  ea  cet  égard  ils  font  fans  reproche  , que 

Jaianilmi  aut  Janfenifminota  ca-  faudra-t-il  dire?  Or  qu’ils  foient  e- 
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fcemts  de  toute  fufpîcion  de  Baïanif- 
me  & de  Janfenifme,  peut  - on  en 
douter  après  les  examens  réitérés 
qu’en  a fait  le  fuprême  Tribunal  de 
Hnquihtion  , , auquel  prélîdent  les 
Souverains  Pontifes,  & que  ces  Pon- 
tifes les  ont  munis  de  leur  fuffrage  & 
de  leur  approbation  , comme  nous 
l’allons  montrer  lur  des  témoignages 
tirés  non  d’Hifloires  ni  d’Àuteurs  par- 
ticuliers  qui  favorifent  un  parti  au 
préjudice  de  l’autre,  mais  des  archi- 
ves de  la  fuprême  Inquifition  , où 
l’on  conferve  les  pièces  qui  concer- 
nent cette  affaire.  Avant  que  Noris 
fit  imprimer  fon  Hiftoire  des  Péla- 
giens  & fa  Differtation  fur  le  cin- 
quième Concile  Général , il  s’éleva 
un  bruit  qu’elles  étoient  infectées  du 
Baianilme  & du  Janfenifme.  Il  arriva 
de  là  que  cet  Ouvrage  qui  devoit 
être  imprimé  hors  de  Rome  , y fut 
apporté  avant  l’impreffon  , muni  des 
approbations  de  Théologiens  & de 
4-evifeurs  étrangers.  C’eff  pourquoi 
on  nomma  de  nouveaux  revifeurs  à 
Rome  qui  n’y  trouvèrent  rien  de 
mauvais  ni  de  contraire  à la  faine 
doétrine.  On  permit  donc  à l’Auteur 
d’ufer  de  fon  droit,  & de  faire  impri- 
mer l’Ouvrage  qu’il  avoit  compofé. 
Après  qu’il  fut  imprimé , il  s’éleva 
de  nouvelles  difputes , fous  prétexte 
qu’on  y avoit  gliffé  furtivement  quel- 
ques pages  qui  n’étoient  pas  dans  le 
manufcrit , & qu’on  n’avoit  pas  fait 
voir  aux  Revifeurs.  Noris  fe  juftifia 
de  cette  accufation  calomnieufe , & 
fon  Ouvrage  ne  fut  flétri  d’aucune 
note.  Non-feulement  l’Ouvrage  con- 
tinua à être  effimé  , mais  il  le  fut 
encore  plus  qu’auparavant. 

Noris  demeuroit  chez  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  à Florence,  & oc- 
<cupoit  une  Chaire  pour  enfeigner 
l’Hiffoire  Eccléfiaffique  dans  l’Uni- 


reanr , & carere  conRet , poR  muE 
tipÜcatum  fuper  eis  examen, in  nac 
fupremâ  Inquifitione  Romanâ  5 
cui  fummi  Pondfices  pro  rempote 
exiflences  præfunt  quique  mox 
recenfira  examina  fuo  calculo 
comprobarunt  ? quæ  mox  fubde- 
mus , non  ex  HiRoriis  , non  ex 
Authoribus  uni  vel  alteri  parti  fa- 
vent  ibus  , fed  exmonumentis  quæ 
ex  archivo  fupremæ  Inquifitionis 
adnosdeferrifecimus , deprehen- 
duntur.  Antequam  Norifius  Hif- 
toriam  Pelagianam  & Diflertatio- 
nem  fuper  quintâ  Synodo  typis 
ederet , rumor  infurrexit  Baianif- 
mi  8c  Janfenifmi , & hinc  factum 
eR , ut  opus  extra  urbem  eden- 
dum  , Theologorum  & extraneo- 
rum  reviforum  approbatione  mu* 
nitum  3 ante  editionem  , ad  Ur- 
bem tranfmiffum  fuerit.  Novi  id- 
circo  revifores  in  Urbe  fuerunt 
deputati , 8c  cum  hi  nihil  mali  aut 
fanæ  doêlrinæ  adverfans  in  opéré 
inveniflent,  Authori  datumeR^ 
ut  fuo  jure  uteretur , compofitum- 
que  typis  ederet.  Opéré  edito, 
novæ  adverfus  ilium  excitatæ  funt 
controverfiæ  5 eo  potiffimiim  fub 
obtentu  ? quod  ei  furtivè  additæ 
ferebantur  nonnullæ  paginæ  , 
quæ  non  erant  in  opéré  manuferi- 
pto  quæ  ideireb  non  fuerant  re- 
vilorumoculis  fubjeRæ.  Purgavic 
fe  ab  hac  calumniâNorifius  ; nulla 
nota  ejus  operi  injeéta  fuit  ; com- 
munifque  plaufusnedùmperfeve- 
ravit  jfedauêfuseR.  Degebat  No- 
rifius  Florentiæ  ? apud  magnut^ 
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Etruriæ  Ducem  , & Ecclefiafticæ 
Hiftoriæ  Cathedramin  Univerfi- 
tate  Pifanâ  moderabatur  ; tanti- 
que  virifama  cum  ad  aures  Inno- 
centii  XII.  tune  univerlalem  Ec- 
clefiam  gubernantis  deveniffet  , 
ipfumque  ad  Urbem  evocaflet , ut 
ofïicio  primi  euftodis  Bibliothecse 
Vaticanæ  fungeretur  ; ejufque 
æmuli  benè  prævidiiïent  ipfum  ad 
Urbem  fuiiTe  vocatum  , ut  inter 
Cardinales  mox  creandos  (coopta- 
retur)  , Pontifie! Innocentio  XII. 
detulerunt  Norifium  efie  viruni 
dotlum ..  fed  malæ  doclrinæ  , & li- 
bellé iû  vulgus  fparfiis  ,.veteribus 
repetitis  accuiationibus  , Janfe- 
nianæ  dôetrinæ  fimul  infimula- 
runt.  Hæfit  Innocentius  , & ne  in 
iacrum  Cardinalium  Collegium 
admitteretmalæ  aut  dubiæ  doedri- 
næ  virum  , oido  deputayit  Theo- 
logos  , qui  à partium  ilüdio  abei- 
fent  ? illifque  mandata  verè  dédit, 
ut  in  Norilii  opéra  acriùs  animad--: 
verterent.  Theologi  mandatis , ea 
quâ  decet  reverentiâ , ilrenuè  mo- 
rem  gefiferunt  ; ipforum  fenten- 
tiæ  in  Congrégations  fupremæ 
Inquifitionis  ,fuffragantibus  etiam 
Cardinalibus  eidem  adferiptis  , 
perpenfæiunt  ; cumque  nihii  ana- 
themate  , vel  aliâ  cenfura  dignum 
in  operibus  fuerit  adinventum  , 
Poatifex Innocentius  Theologo- 
rum  & Cardinalium  fenfus  fa£to 
comprobavit  ; Confultorum  quip- 
pèlnquifitionisCollegio  Norifium 
adfcrlpfit  quod  utique  non  fecif- 
fet  > fi  de  ejus  fana  dotdrinâ  vel  mi- 


verfité  de  Pife.  La  réputation  de  ce 
grand  Homme  étant  parvenue  jui- 
qu’aux  oreilles  d’innocent  XII.  qui 
gouvernoit  pour  lors  i’Eglile  Uni- 
verfelle  , ce  Pape  l’atrira  à Rome  ^ 
6c  le  lit  premier  Sous-Bibliotéquairc 
du  Vatican.  Ses  envieux  voyant  bien 
qu’innocent  XII.  ne  le  faifoit  venir  a, 
Rome  que  pour  le  mettre  au  nombre 
des  Cardinaux  qu’il  étoit  fur  le  point 
de  créer,  le  déférèrent  au  Pape  comme 
un  homme  qui  à là  vérité  étoit  ha- 
bile, mais  d’une  mauvaife  doTrine,,. 
Ils  répandirent  dans  -le  public  des 
Libelles  où  ils  renouvelloient  les  an- 
ciennes acculations  de  Janfeniime 
qu'ils  avoient  déjà  intentées  contre  lui. 
Innocent  fufpendit  Ion  defiein  ; 6c. 
dans  la  crainte  d'élire  au  Cardinalat, 
un  homm#non-feulement  d’une  mau- 
vaile  doétrine  , mais  qu’on  pût'  en 
foupçonner  , il  nomma  huit  i héolo- 
giens  éloignés  de  toute  partialité  , 6c 
leur  ordonna  d’examiner  à la  rigueur 
les  Ouvrages  de  Noris.  Ces  Théolo- 
giens obéirent  avec,  la.  promptitude 
6c  le,  reipeél  qu’ils  dévoient.  Leurs 
avis  furent  examinés  dans  une  Allem- 
blée  de  l’Inquilition  de  Rome,  dans 
laquelle  les  Cardinaux  qui  en  font 
membres  , donnèrent  auffi  leurs  fufi 
fraees»  Tbus-fe  réunirent  adiré  qu’on 
ne  trouvoit  rien  dans  Noris  qui  fût 
digne  d anathême  , ou  qui  méritât 
quelque  autre  cenfure.  Le  Pape  In-, 
nocent  fit  voir  par  fes  aidions , qu’if 
approuvoit  le  fentiment  des  Cardi- 
naux 6c  des  Théologiens.  Car  il  mit. 
Noris  au  nombre,  des  Confulteurs  de 
Plnquifition  , ce  qu’il  fe  feroit  donne  ' 
bien  de  garde  de  faire.,  s’il  eût  eu  le 
moindre  foupçon  fur  la  pureté  de  fa 
doéirine.  Ses  envieux  quoique  frap- 
pés par  ce  nouveau  coup  de  foudre  , 
ne  quittèrent  pas  la  volonté  de  le 
décrier  6c  de  lui  faire  du  mal.  Mais" 


pour  ne  pas  paroître  attaquer  ouver- 
tement le  Jugement  de  l’Inquifmon  , 
que  le  Pape,  comme  nous  venons  de 
Voir , avoit  approuvé  , iis  publièrent 
qu’il  ne  leur  retoit  plus  que  quelques 
fcrupules  au  fujet  de  la  doftrine  de 
Noris.  C’eft  ce  qu’ils  annoncèrent 
dans  des  Libelles  qu’ils  répandirent 
par-tout.  Alors  Noris  par  ordre  du 
Pape  Innocent  fit  cinq  (pavantes  Dif- 
iértations.  La  première  traite  de  cette 
propofition  : Un  de  la  Trinité  a 
fouffert.  La  fécondé  et  intitulée  ; 
Apologie  des  Moines  de  Scythie  j uffci- 
fiée  contre  les  fcrupules  d'un  Ano- 
nime.  La  troifiéme  : Scrupule  d’un 
Anonime  touchant  les  anciens  par  i- 
fans  des  Demi  - Pélagiens.  La  qua- 
trième contient  la  réponfe  à l’Ap- 
pendice de  l’Auteur  des  Scrupules. 
La  cinquième  enfin  a pour  titre  : La 
calomnie  de  l’erreur  Janfenienne  dé- 
truite. Ces  Diiïertations  parurent  à 
Home  en  1696,  Sc  ont  été  réimpri- 
mées à Verone  (a)  en  173 2,  dans 
l’édition  complette  des  Ouvrages  du 
Cardinal  Noris.  Dans  ces  Dilferta- 
tions  ce  célébré  Auteur  fatisfait  a 
toutes  les  objections  de  fes  adverfai- 
res  ; il  dilfipe , il  arrache  , il  déraciné 
jufqu’aux  moindres  fibres,  les  fcrupu- 
les  qu’ils  avoient  voulu  faire  naître. 
Noris  victorieux  , Innocent  XII.  l’é- 
leva au  Cardinalat  avec  l’applaudif- 
fement  de  tout  le  monde.  Il  lui  donna 
rang  parmi  les  Cardinaux  qui  prési- 
dent au  fuprême  Tribunal  de  l’Inqui- 
fition  Romaine,  & jufqu’à  la  mort  il 
y a rendu  de  grands  fervices’,  auffi- 
bien  que  dans  toutes  les  autres  Con- 
grégations dont  il  a été.  De  ce  long 
détail  que  nous  venons  de  faire,  vous 
pourrez  conclure , Vénérable  Frere  9 

(0)  Le  premier  volume  de  cette  édition 
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nimam  habui (Tet  fufpicionem . Æ- 
muli  etfi  hoc  novo  fulmine  per- 
cuffî  , nocendi  animum  nullatenus 
depolucrunc  ; led  ne  fupremæ  In- 
quifitionis  judicium  ab  ipfo  Pon- 
tifice  uti  videmus  comprobatum  ? 
directe  impugnare  velle  videren-. 
tur^nonnullos  tantum  fibi  lcrupu- 
Ios  fuperefle  adverlus  Norilii  doc- 
trinam  ja£tarunt,quos  8c  fparfis  in 
totum  vulgus  libellis  ediderunt  3 
8c  tune  julfu  Pontifias  Innocen- 
ta , quinque  eruditifilmas  dififer- 
tationes  Norifius  elucubravit:  pri- 
mam,  deuno  exTrinitate  paiïb  ; 
fecundam  , hoc  et  apologiam 
Monachorum  Scythiæ  ab  anony- 
mi  ferupulis  vindicatam  ; tertiam 
de  anonymi  ferupulis  circa  vete- 
res  Semipeîagianorum  fe&atores  ; 
quartam  quæ  continet  refponfio- 
nem  ad  appendicem  Authoris 
fcrupulorum  ; quintam  denique  , 
cui  titulus , Janfeniani  erroris  ca- 
lumnia  fublata.  Prodierunt  hæ 
difputationes  Romæ  anno  1 696. 
Iterumque  typis  imprefia  funt  in- 
ter opéra  omnia  Cardinalis  No- 
rifii , editionis  Veronenfis  anni 
1732.  In  eis  celeberrimus  Au- 
thor  univerfis  adverfariorum  pe- 
titionibus  occurrit  3 fcrupulos  in- 
jectos  exrurbat , evellit , eradicat  ; 
& cum  jure  merito , plaudentibus 
omnibus  , ut  viétor  in  Cardina- 
lium  Collegium  fuerit  ab  Inno~ 
centio  adfcriptus , ab  eodem  In- 
nocentio  inter  Cardinales  quoque 

îarut  en  17*9,  le  quatrième  & dernier  en 
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ïupremæ  Roman»  Inquifîtionis  que  I’accufation  de  BaïafuTme  & de 

r^nrp8  rplqms  pfl-  8z  in  eâ  Janfemfme  ' contre  Nons  neft  pas 
P ræfidenres  relatus  eit , & m ea  & tfil  en  a été  pleine- 

ficut  & in  alns  Congregatiombus  ment  juftifié  par  les  jugemens  folem- 

quibus  adfcriptus  fuit , uique  ad  nels  ^ réitérés  qui  ont  été  rendus  h 

obitum,  ftrenuam  8c  maximè  uti-  Rome;  qu’ainli  il  n’étoit  pas  permis 

lem  operam  navavit.  Ex  bis  quæ  .à  PInquifition  d’Efpagne  de  recevoir 

fufè  tibi  venerabilis  Frater , ex-  de  nouveau  une  pareille  accufation  ; 

pofuimus',  colligere  poteris  Baia-  encore  moins  de  mettre  les  Ouvrages 

^ & Janfenifmi  notam  Non- 

fio  împofitam , novam  non  die  , de  1>0rJre  de  £ A^gu(Hn , foit  des 
eam  repetitis  lolcmnibus  borna-  aurres  qUi  penfent  de  même  , font 
nis  judidis  fuiflfe  penitùs  elimi-  très-juftes , & que  nous  ne  fouffrirons 
natam  , nec  licuiffe  Hifpanæ  In-  pas  l’injure  que  l’Inquifition  d’Elpa- 
qinfitioni  eam  iterum  in  contro-  gne  , contre  toute  attente  „ vient  de 
yerfiam  vocare  , multoque  minus  faire  à la  mémoire  d’un  homme  qui 

inter  profcriptos  libres  opéra  N*  L 

rifiana  recentre  . juftillimos  elle  lance  nous  a témoigné  ce  grand 
damores  Ordinis  Auguitiniam , homme  dans  notre  jeuneffe  , mais 
ôz.  aliorumipfi  adhærentium  : nec  par  l’obligation  où  nous  fommes  de 
nos  denique  ? qui  nedum  mémo—  fuivre  en  cela  les  traces  de  nos  Pré- 
res furnus  eximiæ  benevolentiæ-  décelfeurs. 

quâ  nos  etfi  in  juvenili  ætate  con-  r a. 

ftitutos  , Cardinalis  Norifius  profequebatur  , fed  uîterius  veltigiis 
Pontifiant*  prædecefforum  noftrorum  inhærere  tenemur  , patienter 
elfe  laturos  injuriam  in  Expurgatorio  Hifpano  adverlusCardinalem 

Norifium  ex  improvifo  & immeritb  jadatam.  _ * 

Te  , Venerabilis  Frater  , ex  Nous  vous  aimons  , Venerable 

corde  diligimus  , nota  notas  eft  * retenu  toi*.  ““  „ pnre 

~ • r “r 

proEcciefia Dei  exantiati.  . . .le 
merito  æftimamus  , enixèque  ad- 
monemus , & admonendo  ctiam 
rogamus  ? ut  opportuna  pares  re- 
média , nec  finas  diffidia  inter  te  t-—  - „ 

g.  ,sVorit-i  inter  Innuifi-  au  mal  aont  nous  nous  plaignons , & 

& nos  e^onri  , & inter  inqtuti  fouffrir  qtfü  s’élève  entre 


votre  doélrine  ; vos  travaux  pour  l’E- 
glife  nous  font  connus.  Nous  vous- 
eitimons  avec  raifon.  Nous  vous  ad- 
moneftons  très-férieufement  , Sc  en 
vous  admoneffant , nous  vous  prions 
de  travailler  efficacement  à remédier 


fîonem  Roman-am  & 
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anam. 


do  ne  pas  fo  offrir  qu’il  s’élève  entre 
vous  & nous-,  entre  PInquifition.de 
Rome  & celle  d’Efpagne , aucune  diffenfion- 

Tu  feis  in  ceîeberrimis  Quæ-  Vous  fçavez  qu’il  y a différentes 
flionibüS  de  Prædeftinatîone  & opinions  dans  les  Ecoles  touchant  les 
Gxatiâ  3 & démoda  conciliandi  célébrés  queftions  fui  la  Predeftiaa** 
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tioù  & far  la  Grâce,  aufîbblen  que 
fur  la  maniéré  d’accorder  la  liberté 
de  l’homme  avec  la  toute-puilTance 
de  Dieu.  On  reproche  aux  Thomiftes 
de  détruire  la  liberté  5c  de  fuivre  la 
do&rine  non-feulement  de  Janfenius  , 
mais  de  Calvin  : mais  comme  ils 
fatisfont  parfaitement  aux  obje&ions, 
6c  que  le  Siège  Apoftolique  n’a  ja- 
mais improuvé  leur  fentiment,  les 
Thomiftes  y perfiftent  fans  craindre 
âucune  cenfure  , 5c  il  n’eft  permis  à 
âucun  Supérieur  Eccléfiaftique  , dans 
l’état  ou  font  les  chofes , de  les  obli- 
ger à abandonner  leur  fentiment.  On 
accufe  les  Augufliniens  d’être  feéta- 
âeurs  de*  Baius  5c  de  Janfenius  : ils 
répondent  qu’ils  reconnoilfent  5c  fou- 
tiennent  hautement  que  l’homme  eft 
libre  , 5c  repoulfent  fortement  les 
attaques  qu’on  leur  livre  ; 5c  comme 
jufqu’à  préfent  leur  fentiment  n’a  pas 
été  condamné  par  le  Saipt  Siège  , 
tout  le  monde  voit  que  perfonne 
en  droit  de  les  obliger  à l’aban- 
donner. Les  feéfateurs  de  Molina  5c 
de  Suarès  font  profcrits  par  leurs  ad- 
verfaires  comme  s’ils  étoient  de  vrais 
Semi-Pélagiens  : jufqu’à  préfent  les 
Souverains  Pontifes  n’ont  pas  porté 
leur  jugement  fur  le  fyftême  Moli- 
nien  ; ainli  ceux  qui  en  font  parti- 
fans  , continuent  librement  d’en 
prendre  la  défenfe , 5c  ils  le  peuvent. 
En  un  mot,  les  Evêques,  les  Inqui- 
siteurs ne  doivent  faire  aucune  atten- 
tion aux  notes  que  fe  donnent  réci- 
proquement les  Do&eurs  , lorfqu’ils 
difputent  les  uns  contre  les  autres, 
mais  ils  doiyent  examiner  fi  ces  notes 
oppofées  entre,- elles  , font  approu- 
vées du  Saint  Siège.  Il  favorife  la  li- 
berté des  Ecoles , 5c  de  ces  trois  ma- 
niérés d’accorder  la  liberté  de  l’hom- 
me ayec  la  toute-puilfance  de  Dieu , 


II 


humanam  libertatem  cum  ornriî- 
potentiâ  Dei , multipliées  efle  in 
Scholis  opiniones.  Thomiftæ  tra- 
ducuntur  ut  deftruclores  humanæ 
libertatis , & uti  fe&atores  nedum 
Janfenii  , fed  Calvini  : fed  cum 
ipfis  objeétis  apprimè  fatisfaciant , 
nec  eorum  fententia  fuerit  un- 
quam  à Sede  Apoftolicâ  reproba- 
ta  , in  eâ  Thomiftæ  impunè  ver-* 
fantur  ( a ) nec  fas  eft  ulli  fuperio- 
ri  Ecclefiaftico  in  præfenti  ftatu  , 
eos  à fuâ  fententia  removere.  Au- 
guftiniani  traducuntur  tanquam 
feêtatores  Baii  & Janfenii  : repo- 
nunt  ipfi  fe  humanæ  libertatis  efle 
fautores , & oppolitiones  pro  vi- 
ribus  éliminant,  cumque  eorum 
fententia  ufque  adhuc  à Sede  A- 
poftolicâ  damnata  non  fit , nemo 
eft  qui  non  videat  à nullo  præten- 
di  pofle  , ut  à fuâ  fententiâ  dif- 
cedant.  Seélatores  Molinæ&  Sua- 
refii  à fuis  adverfariis  profcribun- 
tur  , perinde  ac  fi  eftent  veri  Se- 
mipelagiani  ; Romani  Pontifices 
de  hoc  Moliniano  fyftemate  ufque 
adhuc  judicium  non  tulerunt  ; & 
idcirco  in  ejus  tuitione  ipfi  libéré 
prbfequuntur  & profequi  poflunt. 

Uno  verbo , Epifcopi , Inquifito- 
res  non  notas  quas  Doélores  inter 
fe  digladiantes  fibi  invicem  oppo- 
nunt , attendere  debent  ; fed  an 
notæ  invicem  oppofitæ  ,*fint  à Se- 
de Apoftolicâ  approbatæT  Hæc 
nuîîum  ex  propofitis  modis  conci-  Sc.fr*  L<urn 
liandi  libertatem  humanam  cum 
divinâ  omnipotentiâ  ufque  adhuc 

{«)  Forfait  denaorantur. 
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reprobavit»  Epifcop!  ergo  & Tn-  defquelles  nous  avons  parlé  il  n’en 

cto  fc  dac  Otofo,  jflEÿnXÎ&'CSSS 
eodem  modo  le  gerant  , e iam  tiennent  la  même  conduite,  lorfque 
Uti  privatæ  perionæ  unius  potius.  poccaflon  s’en  préfente,  quand  même, 
quàm  alterius  fententise  fint  feda-  C'0mme  Dodeurs.-  particuliers , ils  fe- 
tores*  No.S  ipli  y etfl  Uti  privati  roient  plus  portés  pour  un  fentiment 
Dodores  in  Theologicis  rebus  uni  que  pour  un  autre.  Nous  mêmes  lorf- 
faveamus  opinioni  , uti  fummi  que  comme  Dodeurs  particuliers  nous 
Pontifices  tamen  oppofitam  non.  f^orifons  une  °Pimo?  'heolog.qu^ 
ïeprobamus , nec finimus  ab ahis  Pe Souqverains Pontifo  . B0US  ne  té. 
reproban.  Hi  lunt  animi  noltri  pr0Uÿ0ns  pas  celle  qui  lui  e(l  oppo- 
fenfus , quos  tibi  libenter  patefa-  p£e  ^ & nous  ne  fôuffrons  pas  que 
cimüs  , Teque  intereà  plenis  ulnis  d’autres  la  réprouvent.  Telles  font 
ample  dentes  , tibi  Apoflolicam  nos  difpoïïtîons  , tels  font  nos  fen- 

Benediaionem  impertimur.  timens  que  nous  vous  découvrons 

avec  joie.  Et  en  vous  embraüant  de 
toute  la  plénitude  de  notre  cœur,  nous  vous  donnons 
avec  beaucoup  d’afieétion  la  bénédidion  Apoftolique. 
. DatumRomseapudS.  Mariam  Donné  à Rome  à Sainte- Marie 
Majorent  , die  31  Julii  1748  , Majeure  le  31  Juillet  1748  , le  8'  de 
ï ontificatùs  noftri  anno  octave.  hotre  Pontificat, 
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